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L'ATTAQUE DE LANGRES
(Planches XLIV et XLV.)

L'etablissement de la voie ferree.

Dans son instruction du 3i juillet (Theme et but de la
manceuvre), le genöral Pendezec a admis la Convention qu'il a for-
mulöe en ces termes :

Pour eviter de perdre un lemps considerable et sans profil pour l'instruction
des troupes de campagne, on a du... intervertir l'ordre de certaines Operations,
en concentrant, avant le commencement de la manoeuvre, les parcs principaux
de l'artillerie et du genie k Villiers-sur-Suize, alors que, dans la realile, Ia
concentration de ces organes n'aurait lieu qu'apres l'installation de la ligne d'in-
veslissement.

En consöquence, la Station de Foulain a ötö amönagee pour
le debarquement du matöriel; des les premiers jours d'aoüt, une
grande gare pour voie etroite y a ötö creee, et la ligne a ötö

construite jusqu'ä Villiers-sur-Suize, prete ä etre poussöe vers
les parcs divisionnaires.

Comme je Tai döjä fait remarquer, cette partie du travail n'aurait

pas du incomber ä Tartillerie, el il a ötö derogö, en cette
circonstance, au principe posö dans l'instruction generale du
4 fevrier 1899 sur la guerre de siege, principe cpii, d'ailleurs,
n'a rien d'absolu :

La liaison du pure de siege avec le reseau lerre de l'arriere devra, aulanl
que possible, etre assuree par une voie cle largeur normale.

La construetion et l'exploitation de celte voie releveront du directeur des

etapes des armees de siege ; celui-ci etendra egalement son autorite. sur les

voies ferrees qui auraient ete mises temporairement ä la disposition de l'armee
de siege.

Les batteries d'artillerie de chemin de fer ont relie Foulain ä

Villiers-sur-Suize par une ligne ä voie etroite (60 centimetres),
systeme Pöchot.

Les ressources mises ä la disposition de l'equipage de siege

pour l'ensemble des voies ferrees ä construire et ä exploiter
ötaient ä peu pres les suivantes :
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Materiel roulant : Materiel Ji.re :

qo kilometres de voie. 27 locomotives.
80 plaques tournantes. 5oo wagons.

3 chäteaux d'eau (du genie). 6 wagons-citernes.
12 bäches ä eau. 80 tabliers de truc.

320 changements de voie avec aiguille.

Quant au personnel correspondant, j'en ai donnö la composition

clans mon pröcödent article (pages 845-846). Mais je tiens
ä rectifier, puisque l'occasion s'en presente, une erreur qui s'est
glissöe dans la repartition des l\i batteries.

Chaque division d'öquipage disposait de io ä n batteries ä

pied, soit au total 32. A ce chiffre s'ajoutaient io autres batteries

ä pied pour le parc, dont les 4 de chemin de fer.
J'ajoute que, pour les transports par voie de terre, il y avait

160 chariots de parc, 24 chariots porte-corps et 060 chevaux,
soit 280 attelages.

La Station de Foulain prösente de grands quais militaires. La

gare de Tartillerie a trouvö de la place pour ses installations
dans des champs et des jardins qui longent la route nationale
n° 19 de Paris ä Bäle (grande route de Chaumont ä Langres).
La Station se trouve, cn effel, ä plusieurs centaines de metres
du village, et c'est une circonstance favorable qu'on n'a pas
manquö d'utiliser, de meme qu'on a utilise la grande largeur de
la route pour y ötablir un rebroussement et un chäteau d'eau.

Pour passer de la vallee de la Marne, oü se trouve Foulain
(cote 3oo environ), ä Villiers-sur-Suize, oü devait ötre le parc de

l'equipage de siege (la vallee est, ä cet endroit, ä l'altitude de
320 metres, environ), il faut franchir un eperon sur lequel les

cotes depassent 4io metres. En particulier, les pentes extremes
sonl tres dures : ä la sortie de Foulain, la route qu'on est
oblige de suivre est inclinee ä 70 mm. par metre, et la descente

sur Villiers est tres rapide ; mais, lä, il a öte possible de s'öcar-
ter des chemins.

La planche XLV montre approximativement le tracö definitif
qui a ötö adopte. On verra, coinme il fallait s'y attendre, que la
voie est etablie sur la route qui traverse le bois du Haut-Char-
mois : il s'y trouve meme un croisement. Aussi, malgrö les
pröcautions prises pour encombrer le moins possible la chaussöe,
celle-ci s'est-elle mal pretöe aux transports par terre et aux
passages des Iroupes. Ceci montre, soit dit en passant, les diffi-
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cuites qu'on aurait rencontrees, si, comme il pouvait sembler
seduisant ä certains egards, on avait ötabli le parc ä Bugnieres,
ainsi que je Tai dit page 846.

L'ötablissement de la ligne Foulain Villiers-sur-Suize a
demandö neuf jours de travail, y compris l'ötablissement des

gares de Foulain et de Villiers-sur-Suize, lesquelles comportaient
chaeune des organes tres multiples et compliques.

Abstraction faite de ces deux gares, le travail a dure deux

jours et demi, en ce qui concerne la pose de la ligne elle-meme.
L'effectif employö ä la pose a ötö, en nombre rond, de 700
hommes.

Les principaux retards öprouvös ont eu pour cause les me-
comptes provenant cles courbes. Les trains qui portent les
elements de voie nöcessaires pour Tavancement doivent ötre charges
d'elements courbes ayant le rayon voulu. Or, il est arrivö ä

plusieurs reprises que ces ölöments ont fait defaut.

En resume, et malgre ces incidents, la vitesse de pose a etö
de 3 kilometres par journöe de 10 heures en ligne normale,
c'est-ä-dire abstraction faite des gares oü le travail est bien plus
long, ä cause des aiguilles, etc.

Quant au tracö et au piquetage, ces opörations ont etö effec-

tuees, comme le reglement l'indique, la veille de la pose.
On n'a d'ailleurs pas eu ä ballaster, ou plutöt on n'a pas cru

devoir ballasler, par la raison que la voie ölait posee soit sur
des routes fortement empierrees soit sur des champs que la
söcheresse semblait avoir rendus tres resistants. Les orages du

i4 septembre ont montrö que ces suppositions n'ötaient pas foti-
döes. Sous Taction de pluies violentes, le terrain, si dur quelques

heures auparavant, s'est dölite avec une rapidite surprenante.

II a fallu sc häter de consolider les rails par cles moyens
de fortune, en glissant des madriers sous les elements de voie,
et on se demande ce qui serait arrive si la surprise qui s'est

produite pendant la dislocation ffvait eu lieu avant, dans la

periode de rendement intensif.
II n'y a eu aucun ouvrage d'art ä construire sur les huit

kilometres qui separent la Station de döbarquement elu grand parc.
Sur cette longueur, il y a eu trois garages ä etablir (non compris

les points extremes).

Une fois la construetion achevöe, Texploitation a pu se faire
dans les conditions suivantes :
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Les trains (une locomotive avec deux wagons ä chargement
plein ou trois wagons ä chargement reduit, le chargement plein
ötant au maximum de neuf tonnes), pouvaient se succeder ä

environ vingt minutes d'intervalle. Ils ötaient öleves par double
traction depuis Foulain jusqu'ä la premiere halte. En ce point,
on detelait Tune des locomotives.

Pour sortir de la vallee de la Suize, les rampes etaient aussi
fortes que pour quitter la vallee de la Marne : elles ötaient meme
plus fortes, ötant donnö que la voie y döcrivait de nombreuses
courbes, ce cpii est considöre coinme öquivalent ä un aecroissement

de la pente. Mais les trains, dans ce sens (Villiers-sur-
Suize Foulain), revenaient ä vide, sauf dans la periode de

dislocation. Aussi n'a-t-on pas ötö oblige de recourir ä la double

traction pour remonter le flaue droit du thalweg de la
Suize.

On aurait pu theoriquement faire 72 marches par jour (.'? par
heure). En röalitö, on n'en a prövu que les deux tiers, afin de

donner un peu de repos au personnel et pour parer aux retards

provenant d'aeeidents ou d'incidents divers. En röalitö, il y a eu
de 3o ä l{0 marches par journöe normale. On a, en effet, evite
de marcher la nuit.

II en rösulte que, theoriquement, 011 aurait pu apporter au
grand parc i3oo tonnes de munitions, poids qui reprösente la
consommation normale, pendant un jour et demi, des bouches ä

feu composant Ia dotation normale d'un equipage de siege.
En fait, pour des raisons dans le dötail dcsqtielles, il me parait

inutile d'entrer, et, en particulier, afin cle ne pas surmener le

personnel de traction, on s'est borne ä transporter en une journöe

trois quarts de la consommation d'un jour.

L'investissement ayant ötö considere comme termine ä la date
du 10 aoüt, on a commence alors l'ötablissement (tracö et
conslruction) des voies ferröes reliant le grand parc aux parcs
divisionnaires.

Line ligne remontant la rive droite devaitdesservir celui de Fave-
rolles ; une autre, remontant la rive gauche, se bifurquait pour
rejoindre ceux de Marac et Ormancey, d'ailleurs prescpie
lontigus.

Ces troncons n'avaient pas ä gravir des escarpements considörables

et leur construetion n'a exigö aucun travail particulier
qu'il y ait lieu de signaler.
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(A noter seulement qu'on a cru devoir faire un «ouvrage
d'art» pour la traversöe de la vallee ä Villiers-sur-Suize, afin de

degager le pont sur lequel passait la voie ferree, attendu que le

passage cles voitures ä traction animale y ainenait cle frequents
accidents. Le service du parc a donc jetö, pour les usages de Tarmöe

et cle la population, un pont en bois sur la Suize.)
La duröe movenne d'avancement du travail pour relier Ie parc

d'öquipage aux parcs divisionnaires a öle d'environ 3 kilometres

par jour avec 200 hommes par töte de pose.
Aucune difficulte sörieuse ne s'est rencontree au cours des

travaux ; il v a lieu de mentionner seulement une forte rampe
(75 mm. par metre) pres de Maison-Neuve, sur la roule de Langres

ä Chätillon.
Ce que j'ai clit de la capacitö de transport et du rendement,

laut theorique quo reel, de la ligue Foulain Villiers-sur-Suize
peul s'appliquer aux trouvons construits pour relier le parc principal

aux parcs divisionnaires.

L'etablissement de la premiere ligne cTartillerie a etö procödö
de la reconnaissance du terrain faite ä l'abri de la ligne cle

couverture. A vrai dire, pourtant, tout cela a öte plus fictif que
reel, tout ayant öle eludie et röglö, presque dans les dötails,
depuis fort longtemps. Le point d'attaque avail etö choisi bien
avanl que les Operations eussent ete commeneees, et la röpartition

approximative cles batteries ötait arretee. On avait donc

pu tracer les troncons de voie ferröe qui devaient aboutir ä

chaeune d'elles, et, en se promenant sur les routes. pendant les

combats .qui devaient aboutir ä l'investissement, j'ai constate
maintes fois sur la chaussee des saignees toutes preparees aux
poinls 011 le chemin de fer devait passer.

Le travail d'exöcution n'a pourtant öte pousse activement qu'ä
partir du 24 aoüt. De ce jour au 3 septembre, date de l'ouverture

du feu, il a etö construit environ 70 kilometres de voie, se

röpartissant comme suit :

."10 km. d'Ormancey et Marac aux Ire el IIe divisions,
20 » de Faverolles ä la IIP division,

en y comprenant de nombreux garages, et les voies d'acces
particulieres ä chaque batterie.

La construetion n'a donnö lieu ä aucune Observation importante.
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L'exploitation s'est faite tantöt par croisement regulier de

trains, ä raison de trois ä Theure, tantöt par rames. Ce dernier
moyen, qui n'a etö mis en pratique que sur les lignes d'acces
des batteries, consiste ä lancer successivement plusieurs trains
qui viennent s'accumuler au point terminus. Une fois qu'ils y
sont decharges, on les renvoie en arriere. Lorsque les horaires
pouvaient etre prevus, on a prefere le croisement, sauf ä employer
un Systeme mixte, c'est-ä-dire ä lancer coup sur coup trois ou
quatre trains, si la longueur de Ia voie au croisement permet-
lait de les y garer. Par ce moyen, on augmente le rendement
dans une tres notable proportion. C'est, d'ailleurs, celui qui est
normalement prövu par le Röglement sur le service des chemins
cle fer ä voie de om6o.

II convient de signaler que les deux voies des Ire et IP
divisions, etant paralleles sur une certaine longueur, ont pu ötre
considöröes coinme appartenant ä une ligne ä double voie, ce qui
a donne de grandes facilitös pour Texploitation sur le troncon
dont il s'agit, trongon long d'environ 2 kilometres (entre les

coles 384 et 388). Mais cet avantage n'a pas compensö Tinconvönient

qu'il y a eu ä ne disposer epie d'une seule voie pour
clesservir les deux parcs divisionnaires de Marsac ä Ormancey.
Chacun d'eux aurait du ötre relie au parc principal de Villiers-
sur-Suize par une ligne indöpendante.

Avant de quitter la question des voies ferröes, il n'est pas
sans interöt, je crois, de rösumer les dispositions reglementaires
relatives ä cette question, telles qu'elles resultent des textes
combinös ' de l'instruction generale sur la guerre de. siege (4
fevrier 1899) et de l'instruction provisoire sur le service de
l'artillerie dans la guerre de siege (20 octobre 1904).

Des qu'il a choisi le point d'attaque, le commandant du siege
invite le commandant cle Tartillerie ä lui soumettre, en vue clc

l'ötablissement du projel d'attaque, des propositions detaillees
qui concernent, cn particulier, les positions ä assigner ä Tartillerie

de siege, Templacement du parc de siege d'artillerie et de

ses annexes, Torganisation de la voie ferree etroite destinee ä

relier le parc et les batteries ou les depöts de materiel.

1 II y .1 quelques contradictions dans ces textes. Les lermes memes n'ont pas la
meme signification dans l'un et dans l'autre.
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Le commandant de l'equipage repartit sur le terrain les
divisions d'öquipage, en apportant ä leur composition normale les

modifications que les circonstances rendent nöcessaires. II

repartit les objectifs entre les divisions et fixe Templacement des

parcs divisionnaires.
Le commandant de chaeune des divisions (c'est-ä-dire de chaque

fraction) de l'equipage fixe les emplacements de ses
batteries,de son « poste de combat » et des « döpöts intermödiaires».
II regle le service des batteries et leur assigne leurs objectifs.

Le directeur du parc de l'equipage arrete les dispositions
d'ensemble du parc principal, et, en particulier, le tracö des
voies ferröes. II assure le service du ravitaillement. Place sous
les ordres du commandant cle l'equipage, il a sous les siens les

commandants des parcs divisionnaires, lesquels dependent
encore, dans une cerlaine mesure, du cominandant de la division.

Le directeur du parc principal est charge de la partie du
röseau comprise entre la gare de döbarquement et les parcs
divisionnaires, y compris les lignes öventuelles reliant entre eux les

parcs divisionnaires.
Les commandants de chacun de ceux-ci soiit chargös de la

partie du röseau comprise entre le parc divisionnaire et les

points 011 s'embranchent les lignes particulieres des batteries,
ces lignes ötant construites par les batteries intöressöes, avec
leur personnel et au moyen de matöriel entrant dans la composition

de leurs « unitös collectives. »

Telles sont les conditions dans lesquelles le travail aurait du
ötre normalement menö; mais, je le röpete, les dötails en avaient
ötö fixös bien des mois ä l'avance, sans qu'on soit passö par
tous les öchelons cpii viennent d'etre indiques. Cependant, il y
a eu, en cours d'exöcution, un certain nombre de remaniemenls
au plan primitif.

II est interessant de rappeler que le tracö du röseau ferro a

pu ötre determine presque complötement et assez exaetement

par les observateurs de la defense; mais il importe de spöeifier
que ce n'est point les rails qu'ils ont apercus : c'est le passage
des trains qui les a renseignös, en masquant certains objets
(maisons, lignes d'arbres, cretes, etc.) ou en les laissant
apercevoir. On a pu ainsi reporter sur la carte non seulement la dis-
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position gönörale des lignes, mais les croisements, les garages,
les postes aux chevaux. Les tentes coniques blanches, faciles ä

distinguer, ont, d'ailleurs, eu Tinconvönient de servir de jalons,
ces tentes ayant ötö employöes comme abris du personnel des

garages.

Construetion des batteries.

L'instruction provisoire dii 20 octobre 1904 renferme (§§ 5g-

61) des prescriptions dont il y a lieu d'extraire les suivantes :

Les capitaines commandants ayant recu Tordre de construetion,

donnö par le commandant de la division, arrötent Templacement

de leur observatoire d'apres la position des buts
auxiliaires qui leur sont assignös. Ils etudient et pröparent le tracö
et la construetion de leurs batteries, ce travail se faisant de

jour, ou, coneurremment, de jour et de nuit s'il s'agit de
batteries entierement cachöes aux vues. Dans le cas contraire, le

tracö est fait un peu avant la tombee de la nuit, et on n'y
emploie que le personnel strictement nöcessaire, pour öviter d'attirer

l'attention de Tennemi.
Quant ä la construetion de ces ouvrages, eile doit, en principe,

ötre faite en deux nuits.

Premiere nuit — On creuse la tranchee qui doit constituer l'ensemble des

Communications; on construit les abris et les magasins situes dans ces
Communications; on organise l'observatoire de batterie; on installe la voie de
Oo cm. ; enfin, on amene ä pied d'oeuvre les plates-formes et, si possible, un-

premier approvisionnement en munitions.
L'ensemble de ces tranchees, presentant la meme apparence que les

terrassements de toute nature dont les troupes de campagne ont dejä parseme le

terrain, ne parait pas devoir attirer specialement l'attention de l'ennemi
pendant la journee suivante.

Deuxieme nuit. — Pendant la deuxieme nuit, on construit la batterie, on
l'arme et l'on complete l'approvisionnement en munitions. Tous les efforts des

commandanls de balterie doivent tendre ä meltre les pieces en etat d'ouvrir
efficacement le feu ä l'heure fixee.

Cette heure est spöeifiee dans T « ordre de construetion 11 donnö

par le commandant de la division aux commandants des
batteries.

On s'est conforme, les ier et 2 septembre, aux prescriptions
röglemeniaires. Ou plutöt on a etö cense s'y conformer. En
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röalitö, il n'y a que qualre batteries qui aient ötö röellement
construites, savoir : deux de six pieces de i55 court sur affüt
de siege et place (en col de cygne) ; une de six pieces de r 55

court sur affüt plate-forme (artillerie lourde de campagne); une
de six mortiers de 270. Cette derniere au nord du bois de la

Vövre; Ies autres, au sud.
Dans la construetion, on n'a pas tenu compte de la nature

rocheuse du sol, et je trouve epie c'est une erreur. Car les

raisons pour lesquelles j'aurais souhaite que Ia defense n'en tint
aucun compte, et que j'ai indiquees aux pages 838-839, ue
sauraient s'appliquer ä Tattaque. Celle-ci devail prendre le terrain
tel qu'il est, sans faire aucune hypothese, aucune Convention

sur sa Constitution.
II est rösulte de lä, entre autres inconvönients, qu'on n'a pu

se rendre compte cle la fagon dont les travaux auraient pu etre
conduits, de l'emploi du personnel pour Ies effectuer. Chaeune
des trois divisions a eu ä construire reellement et complötement
une 011, au plus, deux batteries. On a donc forme des equipes
avec tous les hommes dont 011 disposait, sans tenir aucun
compte des considerations tactiques. D'ailleurs les batteries
n'ötaient pas ä Teffectif de guerre. Elles ötaient sur le pied de

paix, renforce par une quarantaine de röservistes, ce qui cor-
respondait ä 126 outils, au maximum. Bref, on ne s'est
aucunement conforme au Projet d'instruction sur la construetion
des batteries approuve par le ministre ä la date du (i mars
190.5.

J'ai indique sur un croquis special les dispositions de dötail
de la 2e division, dont j'ai suivi le travail d'assez pres.

Voici Texplication des lettres qui sont portöes sur ce

croquis (PI. XLV) :

GC — gare des chevaux
O — observatoires de groupe
P — poste de combat du commandant de la division
D — depöts des batleries

y^ — points du canevas d'ensemble pour l'organisation du tir (Orman-
cez, Martroi, clochers de Mardor, de Beauchemin, de Marac).

Les batteries sont ä 6 pieces; Ies batteries 1,2 et 3, pour canons de 120

long; les batteries 4, 5 et 0, pour i55 court (cetle derniere est la seule qui ait
ete construite); les batteries 7 et 8, pour mortiers de 220. (Les plates-formes
de cette derniere, sont ä tabliers metalliques.)

Les difförentes batteries qui y figurent ont öte tracöes ; les
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plates-formes ont ötö plus ou moins complötement etabliesJ;
les pieces amenöes en position. Mais celle qui porte le n° 6 a ötö
seule construite. (C'est aussi la seule qui ait recu ses munitions.)

L'armement de toutes les batteries a ete amenö sur roues, et
les bois de plates-formes, ainsi que les agres, sont venus sur
chariots de parc. La construetion et Torganision des batteries
ont ötö commencöes, en effet, avant que le chemin de fer fut
termine.

Bien qu'on füt dans le roc et qu'on ait du descendre ä une
profondeur d'un metre, on n'a pas employe la mine, contrairement

ä ce que j'ai lu dans certains journaux.
Les observatoires de groupe consistaient en echelles Durand.

Ceux dei batteries etaient installes dans les arbres.
Les depöts de batteries ont ötö construits avec soin,

conformöment au Projet precitö du 6 mars 1900.

Organisation et execution du tir.

Dans ces conditions, le probleme de Torganisation du tir n'a
prösentö qu'un interet mödiocre ; il aurait fallu, pour que
l'expörience fut concluante, qu'on püt faire converger les feux,
sinon de toutes, du moins de quelques-unes des trente-six
batteries dont 011 disposait; il aurait fallu qu'on püt changer
d'objectif 2. Or, sur les 196 pieces, il n'y en avait que 24 (ä

1 Les elements de certaines plates-formes n'ont meme pas ete amenes sur Ie
terrain et sont restes dans les parcs divisionnaires.

2 A la verite, on a renonee ä la convergence des feux qui elait naguere le grand
« cheval de bataille » de l'artillerie de siege. Aujourd'hui, on s'efforce de donner a

« chacun sa part » : chaque batterie a son objectif special : c'est tout au plus s'il
peut etre commun, cet objectif, ä une ou deux batteries. En principe, le feu doit etre
reparti avec superiorite tres marquee sur les poinls d'attaque.

Ce changement resulte des progres accomplis par l'artillerie : rapidile du tir,
puissance des projectiles, amelioration considerable des procedes de pointage, possibilite
(qui en resulte) de se mieux deliler. On peut maintenant donner ä chaque fraction
une täche donl eile est chargee seule, sans que les autres concourent ä son execution :

autrement dit, on a pu etendre ä la guerre de siege les prineipes de decentralisation
et d'initiative qu'on cherche ä introduire dans toute l'armee. Le commandement ne
conserve qu'un röle de direction : ä lui, de repartir les besognes conformement ä la

puissance des elements dont il dispose, et d'apres ce qu'il sait de la puissance des
elements qui lui sont opposes.

Quand une batlerie a reduit au silence celle qu'elle etait chargee de detruire, on
reporte son tir sur un autre objectif. Encore faut-il qu'il n'y ait pas un trop grand
ecart angulaire enlre celui-ci et le premier, car le champ de tir d'une piece de siege
n'est, pratiquement, que d'une quarantaine de degres. Force est donc de se tenir dans
ees limites.
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peine le huitiöme qui fussent sur des plates-formes solides,

capables de rösister au recul. Et on ne pouvait meine pas les

faire tirer toutes simultanement. Et leurs projectiles n'ötaient
pas autorisös ä tomber en dehors de l'eperon Perrancey
Virloup.

Ils sont trös bien tombös, ces projectiles, sur les points qui
leur avaient ötö donnös comme objectifs. Mais ils n'y ont pas
grand mörite. D'abord, la position des ouvrages ä detruire
n'avait pas ötö dissimulöe. Loin de lä. On avait pris la peine
de la marquer par de süperbes balises, visibles de fort loin.
Ensuite, ces ouvrages n'ötaient d'ailleurs pas d'une soliditö ä

toute öpreuve. On Ta bien vu quand, dans la journöe du ier
septembre, Tinfanterie du corps de siege ötant arrivöe ä couronner
Töperon Perrancey-Virloup, s'est mise ä detruire le fortin construit

pour servir de but au 270 et aux canons Rimailho (i55R).
Ce forün se composant de murs en pierres seches, il suffisait
de faire effort ä la main pour en döterminer Töcroulement. On
retablit tant bien que mal ce fragile ödifice, dans les journöes
du 2 et du 3 ; mais il ötait döjä ä moilie dömoli lorsqu'il
fut, dans la journöe du 5, atteint par les projectiles. On ne
saurait donc s'extasier beaucoup sur la justesse du tir et sur sa

puissance. On n'a möme pas eu occasion d'appröcier celle-ci,
car il aurait fallu, pour qu'elle se manifestät, employer des

projectiles contenant leur charge explosive normale. Or, cette
charge avait ötö reduite au dixieme afin de diminuer les chances
d'accidents.

Tout ce qui est relatif ä Torganisation et ä Texecution du tir
compte donc pour bien peu. II a ötö fait, au camp de Chälons,
des expöriences plus probantes que celles de cette annöe ä

Langres.
II en esl de möme du ravitaillement. 11 n'a pas etö effectuö ;

il ne pouvait pas etre effectue.

Conclusions.

Resterait ä examiner Tinstallation du reseau telephonique, le
service aerostatique, l'observation (aerienne ou terrestre), le
röle rempli par le gönie et Tinfanterie. Mais, comme je Tai dit,
il n'est pas dans mon dessein de parier de ces dötails qui ont
ötö assez nögliges d'apres mes observations et d'apres les ren-
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seignements que j'ai recueillis. Ainsi le service tölephonique,
bien que soigneusement organisö, n'a pas toujours fonctionnö
d'une facon satisfaisante. Et cela pour des causes diverses : ä

plusieurs reprises, par exemple, dans les travaux de construetion

des voies ferrees, on a coupe le fil souterrain. Ou bien,
malgrö les coupures faites dans la ligne aerienne pour laisser

passer le cäble des ballons captifs, cette ligne a ötö coupöe.
Au sujet des services rendus par ces ballons, j'ai regu, en

röponse ä mon premier article, une protestation trös vive d'un
officier particulierement qualifiö pour emettre une opinion
öclairöe et impartiale.

Je suis convaincu que, dans la guerre de siege, un röle preponderant est

reserve aux observatoires aeriens, et que mieux vaudrait vendre quelques
canons pour se procurer des ballons, plutöt que de se priver de leur concours.
II serait meme tout ä fait necessaire, a mon avis, de former des observateurs-
en ballon parmi les officiers d'artillerie...

Du cöte de la defense, sinon du cöte de l'attaque, les aeronautes ont rendu
de grands services. Ils auraient pu en rendre davantage encore s'ils avaient ete
mis en relation plus intime avec le commandement de l'artillerie, au lieu d'etre
accapares eompletement par le commandement superieur de la defense1.

Je suis heureux de reproduire ce passage de sa trös intöressante

communication. Puissö-je en recevoir d'autres, ä la suite
de mes articles. Je ne demande qu'ä avoir des rectifications de

ce genre ä faire, — si tant est que ce soient des rectifications.
Je ne peux esperer etre ä l'abri de toute erreur, ayant trouvö
plus de bonne volontö apparente que de bonne volonte röelle

aupres des personnes qui auraient pu me renseigner. Le mot
d'ordre m'a paru ötre donne de faire le silence sur ces manoeuvres.

On a cherche — comme presque toujours — ä ne pas
initier le public ä ce qui s'etait passö. On a voulu rester en
famille (je ne dis pas que ce soit pour y laver son linge salej,
et ne rien laisser connaitre des mecomptes eprouvös.

Je conviens qu'il appartient aux gens du mötier de profiter
des lecons de l'experience ; mais tout le monde a interet ä ötre
mis au courant des difficultes rencontrees et dont certaines n'ont
pu etre convenablement surmontees. L'armöe forme un tout; si

1 J'ai entendu formuler des observations du meme genre au sujet du service des
chemins de fer. Ou voudrait que chaque fraction (en Tespece, chaque parc divisionnaire)

eüt la charge de regier loutes les questions relatives ä Ia pose et ä l'exploitation
de la voie, et de meme pour le reseau telephonique, decentralisation qui pourtant
semble terriblement difficile ä organiser.

1906 62
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quelques-unes de ses parties fonetionnent mal, l'ensemble s'en
trouve compromis. II est bon que chaque membre de ce grand
corps solidaire sache dans quelle mesure il peut compter sur
ses voisins. II est bon aussi, dans un regime parlementaire, que
les contribuables sachent si les resultats correspondent ä la

grandeur des depenses considerables qu'ils consentent pour ötablir

solidement la puissance militaire du pays.
Malheureusement, tout ce que Toperation presentait de

vraiment interessant a ötö cache avec le plus de soin possible,
en depit de Tobligeance du genöral directeur, non seulement
aux « profanes », mais möme aux officiers.

Sauf ceux qui ont pris part ä la manceuvre — et encore la

plupart d'entre eux n'out-ils rien pu voir en dehors du coin
dans lequel les can tonnait leur specialitö — aucun d'eux ne
tirera profit d'un exercice coiiteux qui, tout compte fait, a ötö
utile. Mais combien plus il Taurait etö si on en avait pu suivre
Texecution dans tous ses details, si on s'ötait conforme ä la

regle de tout faire au grand jour, ä l'exception de ce qu'il fallait
ne pas montrer soit pour des raisons d'Etat, soit pour ne pas
entraver Taction des executants, pour ne pas les gener.

Sans doute, on communiquera, quelque jour plus ou moins
lointain, une relation officielle cles Operations. Mais, redigee par
les intöressös, en dehors de tout contröle, en dehors de toute
possibilite de conlröle, ne fül-ce qu'en raison du long temps
öcoulö, offrira-t-elle les garanties de sincöritö qui sont nöcessaires

pour rassurer l'opinion publique inquietöe par les critiques

des journaux?
La presse a ötö plutöt dure, en effet, pour Ia manceuvre de

forteresse de Langres. Elle s'est eievee avec vivacite contre ce

qu'elle a appele un gaspillage d'argent. J'estime que ces reproches

sont injustes. Je pense avoir montrö qu'un grand effort a

ötö accompli, que d'utiles enseignements ont ötö recueillis. II
est seulemenl grand dommage qu'on n'en ait pas recueilli
davantage et qu'on ait si peu fait connaitre les rösultats obtenus,
et dont beaucoup sont satisfaisants.

Emile Manceau.
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